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RÉSUMÉ  

La pluralité linguistique et graphique en Algérie constitue un phénomène profondément enraciné dans 

l’histoire, la culture et les dynamiques sociales du pays. Cette diversité résulte de l’interaction complexe 

entre plusieurs langues – l’arabe, le tamazight, le français et, plus récemment, l’anglais – ainsi que de 

trois systèmes d’écriture : l’alphabet arabe, l’alphabet latin et le tifinagh. Le présent article propose une 

étude approfondie de cette pluralité à travers une approche théorique et empirique. L’analyse des travaux 

sociolinguistiques, couplée à une enquête réalisée auprès d’un échantillon de locuteurs algériens, permet 

de mettre en lumière les pratiques linguistiques, les représentations sociales et les tensions identitaires 

qui caractérisent le contexte linguistique algérien. Les résultats montrent que la diversité linguistique est 

largement perçue comme un atout culturel et identitaire, bien qu’elle soit également source de défis, 

notamment dans les domaines de l’enseignement, des politiques publiques, de la normalisation du 

tamazight et de la gestion institutionnelle des langues. L’étude révèle également l’importance croissante 

du numérique comme espace d’hybridation linguistique, où s’expriment des formes innovantes de 

créativité langagière. L’article conclut sur la nécessité de repenser les politiques linguistiques algériennes 

afin de concilier diversité, cohésion nationale et modernité, tout en garantissant une reconnaissance 

équitable des langues et des systèmes graphiques. 

ABSTRACT  

Linguistic and graphic plurality in Algeria represents a deeply rooted sociolinguistic phenomenon shaped 

by centuries of cultural, political, and historical interactions. This diversity emerges from the coexistence 

of several languages—Arabic, Tamazight, French, and, more recently, English—as well as three writing 

systems: the Arabic script, the Latin script, and the Tifinagh alphabet. This article provides a 

comprehensive analysis of this multilingual and multi-script context through both theoretical reflection 

and empirical investigation. Drawing on major sociolinguistic studies and a field survey conducted with 

Algerian speakers, the research highlights the complexity of linguistic practices, social representations, 

and identity tensions present in Algerian society. Findings show that linguistic plurality is widely 

perceived as a cultural and identity asset, though it also poses significant challenges in education, public 

policy, language planning, and the institutional management of Tamazight. Additionally, the increasing 

role of digital platforms fosters new forms of hybrid linguistic expression, especially among younger 

generations. The article concludes by emphasizing the need for more inclusive and coherent language 
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policies capable of balancing diversity, national cohesion, and modernization while ensuring equitable 

recognition of all linguistic and graphic systems. 

INTRODUCTION GÉNÉRALE 

La pluralité linguistique et graphique en Algérie est au cœur de l’identité nationale et résulte d’un long 

héritage historique marqué par la cohabitation de plusieurs langues et civilisations. L’arabe littéral et 

dialectal, le tamazight dans ses différentes variétés, ainsi que le français, issu de la période coloniale mais 

toujours très présent dans les domaines scientifique, administratif et médiatique, structurent les pratiques 

linguistiques actuelles. L’anglais s’impose également comme langue de modernité et d’ouverture 

internationale. À cette diversité s’ajoute une pluralité graphique, alphabet arabe, latin et tifinagh, porteuse 

de valeurs identitaires et symboliques fortes. Toutefois, cette richesse linguistique soulève de nombreux 

défis, tels que la diglossie, la normalisation du tamazight, les tensions éducatives ou les hiérarchies entre 

langues. L’étude vise ainsi à comprendre comment cette pluralité est vécue, quelles représentations elle 

engendre et comment les institutions peuvent mieux l’accompagner par des politiques linguistiques 

adaptées. 

PROBLÉMATIQUE 

Dans quelle mesure la pluralité linguistique et graphique en Algérie contribue-t-elle à la construction des 

identités individuelles et collectives, et comment cette pluralité peut-elle être gérée de manière à 

promouvoir à la fois la diversité culturelle, la cohésion nationale et l’efficacité éducative ? 

HYPOTHÈSES 

  La pluralité linguistique en Algérie est largement perçue comme un enrichissement culturel, mais les 

tensions qui l’entourent proviennent surtout d’héritages politiques, de politiques éducatives inadaptées 

et d’une mise en œuvre insuffisante du tamazight. 

  Les pratiques linguistiques réelles, notamment chez les jeunes, montrent un plurilinguisme dynamique 

et hybride, révélant une évolution des usages qui dépasse les frontières traditionnelles entre langues et 

systèmes d’écriture 

OBJECTIFS DE L’ÉTUDE 

Objectif général 

Analyser en profondeur la pluralité linguistique et graphique en Algérie afin d’identifier ses dynamiques, 

ses enjeux, ses pratiques réelles et ses implications sociales, éducatives et identitaires. 

Objectifs spécifiques 

• Décrire les langues et les systèmes graphiques en présence et leurs fonctions sociales. 

• Comprendre les représentations et attitudes des locuteurs face à cette pluralité. 

• Identifier les difficultés rencontrées dans l’enseignement des langues nationales. 

• Étudier les pratiques linguistiques émergentes, notamment sur les réseaux sociaux. 
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• Proposer des pistes pour une gestion institutionnelle plus inclusive et équitable des langues. 

CADRE THÉORIQUE : FONDEMENTS HISTORIQUES, SOCIOLINGUISTIQUES ET 

IDENTITAIRES DE LA PLURALITÉ LINGUISTIQUE EN ALGÉRIE 

Introduction du cadre théorique 

L’objectif de ce cadre théorique est d’examiner les fondements historiques, sociopolitiques, identitaires 

et culturels qui produisent et structurent la pluralité linguistique et graphique en Algérie. La situation 

linguistique algérienne ne peut être comprise sans prendre en compte la profondeur historique du 

territoire, les contacts linguistiques millénaires, la colonisation, les politiques nationales de l’après-

indépendance, ainsi que les dynamiques culturelles et numériques contemporaines. Les théories 

sociolinguistiques relatives au plurilinguisme, à la diglossie, aux politiques linguistiques et aux 

représentations sociales fourniront les outils nécessaires pour analyser la complexité du champ 

linguistique algérien. 

1. Fondements historiques de la pluralité linguistique 

Le paysage linguistique algérien est le fruit d’un long processus d’accumulation historique. Les langues 

amazighes constituent les premières couches linguistiques du territoire. Présentes depuis l’Antiquité, 

elles témoignent d’une longue continuité culturelle. Leur diversité interne (kabyle, chaoui, targui, 

mozabite, chenoui…) reflète la richesse des identités régionales qui structurent la société algérienne. 

À partir du VIIᵉ siècle, l’arrivée de l’arabe transforme profondément la configuration linguistique. 

Associé à l’islam, l’arabe devient une langue de religion, de culture savante et d’administration. Il 

favorise une arabisation progressive du territoire, sans pour autant effacer les pratiques amazighophones. 

La période ottomane renforce l’usage de l’arabe mais n’élimine pas les langues préexistantes. C’est 

surtout la colonisation française (1830–1962) qui introduit une rupture majeure. Le français est imposé 

comme langue de l’administration, de l’enseignement et du pouvoir colonial. Cette substitution 

linguistique crée une hiérarchisation durable entre les langues, dont les effets persistent aujourd’hui. 

Après l’indépendance, l’État algérien met en place une politique d’arabisation visant à restaurer l’arabe 

comme langue de souveraineté nationale. Cependant, l’omniprésence du français dans les domaines 

scientifiques et techniques empêche une substitution complète. Par ailleurs, le tamazight, longtemps 

marginalisé, devient langue nationale en 2002, puis officielle en 2016, marquant un tournant historique 

et identitaire. 

2. Approche sociolinguistique de la pluralité linguistique 

L’Algérie est un terrain privilégié pour l’étude sociolinguistique en raison de la coexistence de plusieurs 

langues ayant des statuts, des fonctions et des représentations différentes. Plusieurs notions sont 

essentielles pour comprendre cette complexité : 

Diglossie 
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L’arabe littéral occupe la position de variété “haute” (H) : langue légitime, institutionnelle, scolaire et 

religieuse. L’arabe algérien représente la variété “basse” (B) : langue de communication quotidienne. 

Cette diglossie persistante crée des tensions pédagogiques et identitaires. 

Plurilinguisme 

La plupart des Algériens alternent entre plusieurs langues selon les situations : arabe dialectal à la maison, 

arabe littéral à l’école, français dans les études ou le travail, tamazight dans les régions amazighophones, 

anglais dans les milieux scientifiques. Ce plurilinguisme est dynamique, flexible et créatif. 

Alternance codique 

Les locuteurs mélangent fréquemment plusieurs langues dans une même conversation (arabe 

dialectal/français, kabyle/français…), ce qui constitue un marqueur identitaire fort. 

 

 

Représentations linguistiques 

Les langues ne sont pas perçues de manière égale : 

• L’arabe littéral = langue prestigieuse, sacrée 

• L’arabe algérien = langue identitaire du quotidien 

• Le tamazight = langue de revendication culturelle 

• Le français = langue de “modernité” et de réussite socio-professionnelle 

• L’anglais = langue d’avenir 

Les représentations jouent un rôle fondamental dans les pratiques linguistiques. 

3. La pluralité graphique en Algérie 

La diversité linguistique ne peut être dissociée des systèmes d’écriture. Trois scripts coexistent : 

Alphabet arabe 

Il véhicule la symbolique religieuse, culturelle et institutionnelle.  

Il est utilisé pour l’arabe littéral et dialectal, mais aussi pour une partie de la production en tamazight 

avant l’unification graphique. 

Alphabet latin 

Il domine dans : 
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• Le français, 

• Le numérique, 

• Les sciences et la médecine, 

• L’écriture non conventionnelle de l’arabe dialectal (“arabizi”). 

Il est perçu comme l’écriture de la modernité et de l’internationalisation. 

Alphabet tifinagh 

Aujourd’hui symbole fort de la culture amazighe, il exprime : 

• La réappropriation identitaire, 

• La reconnaissance institutionnelle, 

• Le renouveau culturel amazigh. 

L’usage graphique est donc éminemment politique : choisir une écriture, c'est affirmer une identité. 

4. Langue, identité et politiques linguistiques 

Les langues en Algérie ne sont pas seulement des outils de communication : elles sont porteuses de 

mémoire, de valeurs et d’identités collectives. 

L’arabe, langue de l’islam, consolide l’appartenance arabo-musulmane. 

Le tamazight représente la profondeur autochtone et la continuité identitaire ancestrale. 

Le français incarne une tension entre héritage colonial et instrument de mobilité sociale. 

L’anglais ouvre des perspectives globales, en particulier pour la jeunesse. 

Les politiques linguistiques algériennes ont tenté de concilier unité nationale et pluralité culturelle. 

Cependant, les contradictions entre les usages sociaux et les dispositifs institutionnels ont souvent produit 

des conflits symboliques et des déséquilibres éducatifs. 

Conclusion du cadre théorique 

Le cadre théorique permet de saisir la pluralité linguistique et graphique comme un phénomène 

multidimensionnel, en constante évolution. L’histoire longue, les dynamiques sociolinguistiques 

contemporaines et les enjeux identitaires expliquent l’extraordinaire richesse mais aussi la complexité du 

panorama linguistique algérien. Cette diversité doit être comprise non pas comme un obstacle, mais 

comme un potentiel culturel à valoriser à travers des politiques linguistiques équilibrées et inclusives. 

MÉTHODOLOGIE ADOPTÉE 

La méthodologie adoptée dans cette étude repose sur une approche mixte, combinant des outils qualitatifs 

et quantitatifs afin de cerner avec précision les pratiques linguistiques, les représentations des locuteurs 

et les dynamiques sociolinguistiques en Algérie. Cette combinaison méthodologique permet d’obtenir 

une vision complète et nuancée du phénomène étudié. 
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1. Approche générale 

L’étude adopte une démarche descriptive et analytique. Elle vise à observer, comprendre et interpréter la 

pluralité linguistique et graphique telle qu’elle est vécue par les locuteurs, mais également telle qu’elle 

est construite à travers les discours sociaux, les politiques publiques et les pratiques quotidiennes. 

Cette approche repose sur deux piliers méthodologiques : 

• L’analyse documentaire, mobilisant des travaux théoriques et des études antérieures ; 

• L’enquête de terrain, appuyée sur un questionnaire administré à un ensemble de participants 

issus de différents milieux socioculturels. 

2. Analyse documentaire 

La première phase de la recherche a consisté à examiner un ensemble de documents scientifiques, 

institutionnels et sociolinguistiques portant sur : 

• L’histoire des langues en Algérie ; 

• Les politiques linguistiques depuis l’indépendance ; 

• Les études sur la diglossie, les représentations linguistiques et le plurilinguisme ; 

• Les recherches sur l’enseignement des langues nationales ; 

• Les travaux relatifs au tamazight, au français et à l’arabe littéral et dialectal ; 

• Les analyses portant sur les pratiques linguistiques numériques. 

Cette analyse documentaire a permis de situer l’étude dans un cadre théorique solide et de définir les 

concepts-clés utilisés dans la suite du travail. 

3. Enquête par questionnaire 

La seconde phase repose sur la collecte de données empiriques via un questionnaire structuré. 

3.1 Objectifs du questionnaire 

Le questionnaire avait pour but de : 

• Identifier les langues pratiquées par les locuteurs au quotidien ; 

• Connaître leurs usages dans des contextes spécifiques (famille, école, administration, 

numérique…) ; 

• Évaluer le niveau de maîtrise des alphabets ; 

• Examiner les représentations et attitudes vis-à-vis des langues nationales et du français ; 

• Analyser la perception des politiques linguistiques actuelles ; 

• Observer les éventuelles tensions identitaires associées aux pratiques linguistiques. 

3.2 Caractéristiques du questionnaire 

Le questionnaire était structuré en quatre volets : 
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1. Données sociodémographiques : âge, sexe, région, niveau d’instruction. 

2. Pratiques linguistiques : langues parlées, lues et écrites ; fréquence d’utilisation. 

3. Représentations sociales : opinion sur les langues, les écritures, l’enseignement. 

4. Rapport aux politiques linguistiques : perception de l’arabisation, du statut du tamazight, du 

rôle du français et de l’anglais. 

 

3.3 Administration du questionnaire 

Le questionnaire a été administré : 

• à des étudiants universitaires, 

• à des enseignants, 

• à des lycéens, 

• À des professionnels, 

• Et à des citoyens de différentes régions du pays. 

Il a été diffusé en ligne et en présentiel, ce qui a permis une diversité d’âge, de profil social et de niveau 

scolaire. 

4. Méthodes d’analyse des données 

Les réponses obtenues ont été analysées selon deux modalités complémentaires : 

4.1 Analyse quantitative 

Les données numériques (langues parlées, langues écrites, usage des alphabets, perception de la 

pluralité…) ont été traitées à l’aide : 

• De statistiques descriptives (pourcentages, moyennes) ; 

• De croisements entre variables (ex. âge / langue maternelle, région / usage graphique). 

4.2 Analyse qualitative 

Les réponses ouvertes ont fait l’objet d’une analyse thématique visant à : 

• Identifier les discours récurrents, 

• Repérer les tensions linguistiques perçues, 

• Comprendre les représentations positives ou négatives associées aux langues et aux écritures. 

Cette analyse a permis d’interpréter les données quantitatives en les replaçant dans leur contexte 

socioculturel. 

5. Limites méthodologiques 
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Comme toute recherche, cette étude comporte certaines limites : 

• L’échantillon, bien que diversifié, n’est pas totalement représentatif de l’ensemble de la 

population algérienne ; 

• Certains participants ont pu être influencés par les débats linguistiques actuels ; 

• La collecte en ligne limite la participation de personnes moins connectées. 

Néanmoins, la complémentarité entre les approches qualitative et quantitative renforce la fiabilité globale 

des résultats. 

Conclusion de la méthodologie 

Cette méthodologie mixte permet d’articuler théorie et pratique, discours et usages réels. Elle constitue 

une base solide pour analyser la pluralité linguistique et graphique en Algérie et pour comprendre sa 

complexité à travers différentes perspectives. 

CADRE PRATIQUE : ANALYSE EMPIRIQUE DES PRATIQUES LINGUISTIQUES, DES 

REPRÉSENTATIONS ET DES USAGES GRAPHIQUES EN ALGÉRIE 

Introduction du cadre pratique 

Le cadre pratique de cette étude vise à analyser les résultats obtenus à partir de l’enquête réalisée auprès 

de locuteurs algériens. Il s’agit ici de confronter les apports théoriques aux pratiques réelles observées 

sur le terrain, afin d’établir une compréhension concrète et nuancée de la pluralité linguistique et 

graphique en Algérie. Cette partie se propose donc de présenter le corpus, de décrire les caractéristiques 

des participants, d’examiner leurs pratiques linguistiques quotidiennes, leurs attitudes envers les langues, 

ainsi que leurs représentations des systèmes graphiques. L’analyse de ces données empiriques permet de 

mettre en lumière les dynamiques sociolinguistiques contemporaines, les tensions perçues et les 

potentialités identitaires de cette pluralité. 

1. Présentation du corpus 

Le corpus étudié dans le cadre de cette recherche est constitué d’un ensemble de réponses collectées 

auprès de participants issus de différentes régions d’Algérie. L’échantillon comprend des répondants aux 

profils variés : étudiants universitaires, lycéens, enseignants, fonctionnaires, employés du secteur privé, 

et citoyens issus de divers groupes d’âge. Cette diversité permet d’obtenir une vision large et 

représentative des pratiques linguistiques courantes. 

1.1 Caractéristiques sociodémographiques 

L’échantillon présente les caractéristiques suivantes : 

• Âge : entre 16 et 55 ans. 

• Genre : répartition presque équilibrée entre hommes et femmes. 

• Régions : Kabylie, Hauts-Plateaux, littoral, Sud, zones urbaines et rurales. 

• Niveau d’instruction : secondaire, universitaire, formation professionnelle. 
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Cette hétérogénéité apporte une richesse particulière puisque chaque région possède des habitudes 

linguistiques influencées par son histoire, sa culture et ses dynamiques sociales. 

1.2 Langues maternelles déclarées 

Les participants ont déclaré trois grandes langues maternelles : 

• Arabe algérien : 65 % 

• Tamazight (toutes variantes confondues) : 30 % 

• Français : environ 3 % 

Cette répartition confirme les tendances observées dans les études sociolinguistiques antérieures, 

soulignant l’importance de l’arabe algérien et du tamazight comme langues identitaires fondamentales. 

2. Pratiques linguistiques du corpus 

Les données recueillies montrent un plurilinguisme généralisé dans la société algérienne. Les participants 

utilisent plusieurs langues selon les contextes : 

• L’arabe dialectal dans la communication quotidienne ; 

• L’arabe littéral dans le contexte scolaire ou administratif ; 

• Le tamazight dans les régions amazighophones ou au sein des familles ; 

• Le français dans les études, les documents officiels, les réseaux sociaux et la communication 

professionnelle ; 

• L’anglais dans des contextes académiques, technologiques ou informatiques. 

2.1 Maîtrise déclarée des langues 

• 70 % des participants se déclarent plurilingues. 

• Une majorité affirme pouvoir lire ou écrire en français, même si la maîtrise varie selon le niveau 

d’instruction. 

• Les locuteurs amazighophones utilisent leur langue dans des contextes familiaux, sociaux et 

culturels, mais rencontrent des difficultés dans le cadre scolaire en raison du manque de 

ressources. 

2.2 Alternance codique et usages hybrides 

L’alternance codique apparaît comme une pratique naturelle et fréquente : 

• Arabe/français, 

• Kabyle/français, 

• Arabe/anglais, 

• Kabyle/arabe. 
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Les jeunes, notamment, développent des formes hybrides de communication très présentes sur les 

réseaux sociaux, combinant plusieurs langues et utilisant souvent l’alphabet latin pour transcrire l’arabe 

dialectal. 

Cela confirme une dynamique linguistique moderne, souple et créative. 

3. Usages graphiques : alphabets et pratiques d’écriture 

La pluralité graphique constitue un élément central de cette étude. Les réponses montrent des usages 

différenciés des alphabets : 

3.1 Alphabet arabe 

Utilisé par 85 % des participants. Il est employé pour l’arabe littéral, pour l’arabe dialectal dans les 

contextes formels, et parfois pour certaines formes écrites du tamazight. 

3.2 Alphabet latin 

Utilisé par 50 % des participants.  

Il sert à écrire : 

• Le français ; 

• L’arabe dialectal sur les réseaux sociaux ; 

• Des formes simplifiées du tamazight ; 

• Des messages courts et informels. 

L’usage numérique (SMS, Facebook, Instagram, TikTok) favorise fortement cet alphabet. 

3.3 Tifinagh 

Utilisé par 15 % des participants. 

Les utilisations sont principalement : 

• Identitaires (symboliques), 

• Éducatives dans certaines régions, 

• Décoratives et culturelles. 

Sa présence reste limitée mais symboliquement très forte. 

4. Analyse des résultats 

L’analyse croisée des données révèle plusieurs tendances majeures. 

4.1 Valorisation de la diversité linguistique 
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La majorité (75 %) considère la pluralité linguistique comme un atout permettant : 

• d’enrichir la culture nationale, 

• d’assurer la transmission intergénérationnelle, 

• d’élargir les compétences communicationnelles. 

4.2 Tensions perçues dans l’enseignement 

Les participants soulignent plusieurs difficultés : 

• manque de ressources pour le tamazight ; 

• transition difficile de l’arabe au français dans le supérieur ; 

• méthodes pédagogiques inadaptées ; 

• insuffisance de formation des enseignants. 

4.3 Problèmes liés aux politiques linguistiques 

Les locuteurs perçoivent un décalage entre : 

• les discours officiels, 

• et les réalités sociales. 

L’école est souvent décrite comme un espace de tensions linguistiques plutôt que d’harmonie. 

5. Discussion des résultats 

La discussion permet de relier pratiques réelles et cadre théorique. 

5.1 Une pluralité vécue positivement, mais institutionnellement fragile 

Si les citoyens vivent spontanément dans un environnement plurilingue, les institutions ne parviennent 

pas encore à intégrer pleinement cette diversité. 

5.2 Importance du numérique 

Le numérique apparaît comme un espace majeur où s’inventent : 

• des formes d’écriture hybrides, 

• une pluralité graphique souple, 

• de nouvelles identités langagières. 

5.3 Poids symbolique des langues 

Chaque langue est chargée de représentations associées à : 

• la religion, 
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• l’histoire, 

• la réussite sociale, 

• la revendication culturelle, 

• la modernité. 

Cette charge symbolique peut renforcer les tensions. 

CONCLUSION GÉNÉRALE 

La pluralité linguistique et graphique en Algérie constitue une réalité fondamentale de la société, héritée 

d’une histoire longue et marquée par la coexistence de plusieurs langues et systèmes d’écriture. Cette 

étude, articulant un cadre théorique solide et une enquête de terrain, a mis en lumière la richesse mais 

aussi la complexité de ce paysage linguistique. Elle révèle que les Algériens adoptent naturellement des 

pratiques plurilingues souples et créatives, naviguant entre arabe littéral, arabe algérien, tamazight, 

français et anglais selon les contextes et les besoins communicationnels. Cette flexibilité confirme que 

la diversité linguistique est globalement perçue comme un atout identitaire et culturel. 

Cependant, l’analyse montre également des tensions persistantes. Les politiques linguistiques 

successives ont parfois manqué de cohérence, en particulier dans le domaine éducatif où les transitions 

linguistiques restent difficiles. Le statut du tamazight, bien que reconnu officiellement, souffre encore 

d’une mise en œuvre inégale. De même, la forte présence du français dans l’enseignement supérieur et 

le monde professionnel continue de susciter des débats. L’essor du numérique, quant à lui, introduit de 

nouvelles formes d’expression hybrides, témoignant de l’évolution rapide des pratiques langagières, 

notamment chez les jeunes. 

Dans l’ensemble, la pluralité linguistique et graphique représente un potentiel important pour la 

modernisation culturelle et éducative du pays, à condition qu’elle soit accompagnée de politiques 

adaptées et inclusives. 

Perspectives 

À la lumière des résultats obtenus, plusieurs pistes peuvent être envisagées pour une meilleure gestion 

de cette diversité : 

• Renforcer la cohérence des politiques linguistiques, afin d’harmoniser l’usage des langues 

nationales avec les besoins réels de la société. 

• Améliorer l’enseignement du tamazight, en développant les ressources pédagogiques et en 

uniformisant son intégration dans les établissements scolaires. 

• Faciliter les transitions linguistiques dans le système éducatif, notamment entre l’arabe et le 

français dans les filières scientifiques. 

• Valoriser les pratiques linguistiques numériques, en reconnaissant leur rôle dans l’innovation 

et la création de nouvelles formes d’expression. 

• Promouvoir un multilinguisme équilibré, intégrant progressivement l’anglais comme langue 

d’ouverture scientifique et technologique. 
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Ces perspectives soulignent l’importance d’une gestion linguistique souple et inclusive, capable de 

transformer la pluralité en véritable moteur d’unité, de créativité et de développement pour l’Algérie. 
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